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et continua jusqu'à ces dernières années la pratique de sa
profession. Il a toujours refusé de proflter du pardon royal
qui lui avait été accordé et a préferà mourir sur la terre
étranlgère.

Dr. ALPRaD NELSON.-NOuS avons annoncé dans notre der-
nier numéro, la mort de ce confrère, à (lo de 45 ans.
Fils du Dr. Wolfred Nelson, il fit ses études médicales avec
son frère Iorace, à l'Ecole de Médecine de Montréal. Il s'é-
tablit dans cette ville aussitôt après sa réception et succéda
plus tard dans leur pratique à son père et à son frère. Il
était très aimé par ses patients dont il gagnait la conflance
cn sympathisant avec eux, et était de môme estimé par tous
ses confrères. Il est mort d'un anévrysme de la crosse de
l'aorte.

WILLIAM SUTIERLAND, J.) M. D.-Nous avons le regret d'en-
registrer aussi la mort du Dr. W. Sutherland, jr., fils de
l'ancica professeur de Chimie à l'Ecole de Médecine et au
Collége McGill. Reçu médecin en ·1870, il commença à res-
sentir alors les premières atteintes de la maladie qui devait
l'enlever à l'affection de ses parents et de ses amis. Malgré
tous les soins imaginables, la phthisie dont il était atteint fit
des progrès lents mais surs et il succomba le 29 Janvier der-
nier. C'était un jeune homme d'un talent brillant qui se
serait fait une belle position dans notre société si les desseins
impénétrables de la Providence n'en avaient ordonné autre-
ment. La Société Médico-Cliirurgicale a passé une résolution
de condoléance qui a été transmise à sa famille. La profes-
sion en général et surtout les nombreux élèves de notre dis-
tingué confrère, le Dr. Sutherland sympathisent avec lui
dans une porte si sensible.
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